
Profiteurs
Quand on feuillette les pages saumon du Figaro, celles

consacrées notamment à l’actualité financière, on
entre dans un univers très particulier. Ici, il n’est

guère question de crise, d’inflation, de conflits, de dette, le
tout venant de la pauvre humanité. Ici on parle de CAC40 au
sommet, de nouveaux records historiques de la Bourse, de
gains en hausse, de chiffres qui résonnent si bien aux
oreilles des nantis (Hermès + 36 %, Oréal + 23 %, Dassault
+ 21 %...).
Ici on apprend que les grands groupes « soignent les action-
naires avec de généreux dividendes » ; la BNP va ainsi verser
à ses associés 10 milliards d’euros. On pourrait croire qu’il
s’agit d’un monde à part, comme dissocié du nôtre. Il serait
plus juste de penser que si ce petit monde s’enrichit ainsi,
c’est parce qu’il exploite la crise de l’inflation, les conflits,
la dette. C’est ce qu’on appelle couramment des « profiteurs
de guerre ».µ

Gérard Streiff

Avignon, Toulouse
des fêtes communistes (pp. 4-5)

Vidéo
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Budget militaire

Une « guerre d’avance »  à 
413 milliards  au risque d’avoir
une paix de retard... (p. 3)

Fabien Roussel
invité du Grand
Rendez-vous
Europe 1,
CNEWS, Les
Échos

https://www.youtube.com/watch?v=7fsCFWKaG4w
souscription.pcf.fr
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives, 

faites-le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Cliquez sur le dessin pour partager et soutenir 
les publications de Chantal Montellier

1er juin, à partir de 9 h : Rassemblement contre la
dissolution des 2 groupes d’opposition au Conseil
régional d’Île-de-France. CR d’Île-de-France, Saint-
Ouen (93)
1er juin, à partir de 19 h : « Ukraine Russie, des clés
pour comprendre », avec Jean Radvanyi. PCF Paris 4,
19 rue du Pont-Saint-Louis (75004)
1er juin, à partir de 19h30 : Une vie de résistances :
Martha Desrumaux. Projection du film Le Souffle de
Martha. Entrée à prix libre, repas à prix raisonnable.
PCF Paris 20, 3 place des Grès (75020)
2 juin, à partir de 19 h : Ciné-club internationaliste du
PCF Paris 18, projection de Caro diario de Nanni
Moretti. Projection et restauration à prix libre. 48 rue
Duhesme (75018)
2 juin, à partir de 19 h : Soirée d’hommage à Jean
Ristat, lecture par Daniel Mesguich et table ronde. Salle
Dussane, ENS (75005)
3 juin : Fête de l’Humanité 25 : stands politiques et
associatifs, débats, espace livres, tournoi de
pétanque… Parc urbain de la Rhodia, Besançon (25)
3 juin : Fête de l’Humanité Bas-Rhin : stands
associatifs, débats, meeting, concerts… Centre culturel
Marcel-Marceau, Strasbourg (67)
3 juin, à partir de 11 h : Journée en mémoire de la
Commune de Paris : à 11h, rassemblement festif Place
des Fêtes, avec concerts, animations et restauration
solidaire ; à partir de 14h30, cortège de la rue de
Belleville jusqu’au Père Lachaise
6 juin : Journée de grève et de manifestation contre la
réforme des retraites.
6 juin, à partir de 19h30 : Le vrai visage de l’extrême
droite, avec Annie Collovald et Grégoire Le Quang.
PCF Paris 13, 75 bd Vincent-Auriol (75013)
8 juin, à partir de 18h30 : Conférence-débat sur la loi
de programmation militaire en présence d’Eric Valade,
animateur du collectif « Paix et désarmement » de la
CGT, et Tony Fortin, chargé de mission à l’observatoire
des armements, organisée par le collectif « Paix » de
l’agglomération moulinoise. Salle Isléa, Avermes (03)
8 juin, à partir de 20 h : Projection-débat du film
L’établi organisée par la fédération PCF de l’Orne, 5 €.
Cinéma Le Normandy, Argentan (61)

10 juin : Fête du COP : repas républicain, débat, meeting et
concert. Salle Jean-Oléon, Aurillac (15)
10 juin, à partir de 16 h : Café philo #2 : Platon et le
féminisme, organisé par le PCF Paris 18. 48 rue Duhesme
(75018)
10 juin, à partir de 9 h : Journée de travail de la commission
ESS : au siège du PCF et en visio. Inscription auprès de
janine.guespin1@orange.fr
15 juin, à partir de 19 h : Ciné-club internationaliste du PCF
Paris 18, projection de Tropique de la violence de Manuel
Schapira. Projection et restauration à prix libre. 48 rue
Duhesme (75018)
15 juin, à partir de 19 h : Formation sur les enjeux
économiques de la bataille des retraites, avec Denis Durand.
Siège du PCF (75019)
17 juin, à partir de 13h30 : Colloque : La pensée de Paul
Boccara, avec de nombreux·ses invité·e·s. Inscription au lien
suivant :  Siège du PCF (75019)
17 juin, à partir de 15 h : Pride Day à la Maison des
communistes : cette action aura pour thématique « Être
LGBTQI+ et vivre en banlieue ». Après des temps d’échanges
et de débats, la soirée se poursuivra dans une ambiance
chaleureuse, avec barbecue, cocktail, musique et paillettes !
27 rue Henri-Barbusse, Noisy-le-Sec (93)
23 juin, à partir de 18h30 : « Quel(s) projet(s) pour les
communistes après leur 39e congrès ? », discussion avec les
délégué·e·s de l’Oise. Salle Voltaire, Creil (60)
24 juin, à partir de 17 h : Fête de la Saint-Jean du PCF Paris
19 : animations culturelles et sportives, buffet, bar et de
nombreux stands. Place des Fêtes (75019)
1er & 2 juillet : Fête de Feugarolles, organisée par le journal
Le Travailleur et parrainée par le PCF Lot-et-Garonne : débat,
meeting, concert, repas… Salle des FÊTES et halle,
Feugarolles (47)
8 & 9 juillet : Fête des Pins de Tarnos, plus d’informations à
venir.
15, 16 & 17 septembre : Fête de l’Humanité. Base 217, Le
Plessis Pâté (91)

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE :
FÊTES de la Marseillaise, à Avignon (84), le 27 mai ; de
l’Humanité 31, à Pechbonnieu (31), les 27 & 28 mai ; de la
Paix, à Montataire (60), le 28 mai
SÉMINAIRE de la Fondation Gabriel-Péri « Les
transformations de la structure sociale contemporaine », en
visioconférence. Thème : Les retraités, un groupe social ?,
avec Jean-Philippe Viriot Durandal, le 30 mai

https://www.facebook.com/photo/?fbid=3607398866247700&set=a.1514251005562507
https://www.facebook.com/photo/?fbid=3607398866247700&set=a.1514251005562507


La loi de programmation militaire(LPM) prévoit de consacrer, sur
la période 2024-2030, 413 milliards d’euros pour nos armées, soit
une augmentation de 35 % par rapport au précédent exercice

(2019-2025). Du jamais vu ! Le budget de la Défense va ainsi grimper,
chaque année, de trois puis quatre milliards, pour s’établir en 2030 à
69 milliards. Il aura ainsi plus que doublé par rapport à 2017. Surtout,
il occupera alors la place hautement symbolique de premier budget de
l’État, devant celui de l’Éducation, de la Santé ou de la Justice. Il sera
aussi vingt fois supérieur à celui de la diplomatie, signal inquiétant de
la prédominance accordée au recours à la force. Une telle trajectoire ne
peut convenir aux communistes, d’autant plus qu’elle traduit une doc-
trine et une stratégie dominées par une armée de projection au service
de l’Otan et par un renforcement de notre arsenal nucléaire.  Le modèle
d’armée proposé par cette LPM est en effet celui d’une armée dimen-
sionnée pour développer des opérations extérieures, dans le cadre d’une
alliance dominée par les États-Unis. Il est temps de tirer le bilan de
notre présence en Afrique comme au Sahel ou de nos interventions en
Afghanistan ou en Libye. Elles ont provoqué du ressentiment, le chaos
et n’ont en rien fait reculer les forces islamistes, au contraire. Les com-
pétences exceptionnelles et la bravoure de nos soldats ne sont bien sûr
pas en cause, mais elles seraient plus utiles au sein des Casques bleus.
Un porte-avions coûteux
Ce modèle expéditionnaire n’a jamais été questionné. Il soulève pourtant
une question fondamentale : avons-nous les moyens de nous payer une
telle armée d’intervention sur des terrains lointains et en même temps
une armée capable d’assurer pleinement la sécurité de tous nos terri-
toires ainsi que la protection de tous nos concitoyens, sur tous les conti-
nents ? Assurément non. La construction d’un porte-avions nouvelle
génération pour dix milliards d’euros, objet de prestige, n’est à cet égard
pas indispensable. Il y a mieux à faire quand la défense opérationnelle
de notre territoire révèle des lacunes aussi criantes. Il faudra aussi
revoir notre modèle industriel de l’armement, trop précaire, trop dépen-
dant d’autres pays, comme de l’exportation et la vente d’armes à l’étran-
ger. Un pôle public de l’industrie de l’armement serait un meilleur garant
de notre souveraineté.
Entretenir la dissuasion nucléaire, pas la développer
L’engagement financier de cette LPM dans la dissuasion nucléaire est
tel qu’il vampirise le reste des dépenses. De nombreux programmes

d’équipements (frégates, Rafale, hélicoptères, drones de surveillance…
) ont ainsi dû être reportés au-delà de 2030, faute de moyens suffisants.
Même s’il n’est mentionné nulle part en toutes lettres, ce qui pose un
sacré problème de transparence, le coût de cette « voûte » nucléaire
représente 13 % de la LPM, selon l’indication donnée à l’oral par le minis-
tre Sébastien Lecornu. Soit une somme de 54 milliards d’euros sur sept
ans, un niveau de dépenses là aussi inédit. En 2030, l’investissement
dans le nucléaire militaire coutera 21 millions d’euros par jour, soit le
coût d’un collège !
Les communistes ont toujours appelé à débarrasser la planète de l’arme
nucléaire. Bien sûr, ce désarmement doit se faire de manière multilaté-
rale, avec l’ensemble des puissances nucléaires. Mais dans l’attente,
nous ne pouvons pas nous désengager, seul, au risque d’affaiblir notre
défense. C’est pourquoi nous défendons le principe d’entretenir les
moyens de notre dissuasion nucléaire sans pour autant la développer.
La France a aussi un rôle diplomatique majeur à jouer, en participant par
exemple, comme État observateur, aux prochaines réunions du Traité
sur l’interdiction des armes nucléaires. Il est donc plus que temps d’or-
ganiser un véritable débat devant les Français sur une politique décidée
dans les années soixante et jamais rediscutée depuis.

Pour un modèle d’armée exclusivement défensif
Il est également urgent, pour les communistes, d’adopter un modèle
d’armée bien différent de celui proposé par cette LPM. Libéré des
influences du commandement américain de l’Otan, le nouveau schéma
devra être taillé exclusivement pour la défense de notre territoire natio-
nal et pour la protection de nos concitoyens, en Océanie, dans l’océan
Indien, en Amérique ou en Europe. Il ne s’agit en aucun cas de baisser la
garde. Notre armée doit être forte, efficace, pour nous protéger de toute
attaque extérieure comme du terrorisme. Elle doit être capable de sécu-
riser nos zones économiques exclusives, d’anticiper les attaques cyber
et de prémunir l’espace de toute militarisation.
C’est la raison pour laquelle toutes les dépenses permettant à nos
armées de disposer des meilleurs matériels, à la pointe des nouvelles
technologies et à nos soldats d’être bien équipés, bien formés, mieux
entraînés et mieux rémunérés sont pleinement justifiées. Face au
contexte de guerre et de tensions internationales, il fallait augmenter
le budget des armées, mais certainement pas le doubler !

L’objectif prioritaire doit rester la recherche de la paix, le respect du
droit international assorti d’un soutien sans failles aux actions impul-
sées par les Nations unies. Le Président de la République proclame haut
et fort qu’il faudrait avoir « une guerre d’avance ». Le plus grand risque,
avec une telle loi de programmation militaire, serait d’avoir une paix de
retard, si rien n’est fait politiquement pour désarmer les conflits et
garantir la sécurité collective de chaque nation.µ

Laurent Watiez

Cliquez pour commander en ligne
https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/
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ARMÉE
Loi de programmation militaire 2024-2030

Une « guerre d’avance » à 413 milliards  au risque
d’avoir une paix de retard...

https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/


La fête de la Marseillaise est un événement populaire majeur à Avi-
gnon, qui avait eu lieu pour la dernière fois il y a cinq ans. Le
retour du journal sur le Grand Avignon et l’engagement des com-

munistes du Vaucluse ont permis de relancer la fête cette année. Ce fut
une grande réussite, notamment en terme de participation, puisqu’il a
été compté jusqu’à 800 personnes sur la fête en même temps, bien au-
delà des estimations.
Cette journée a été un lieu de rencontres et de débats. En effet, outre
ceux du Parti communiste et du journal, une vingtaine d’associations,
syndicats et partis politiques ont tenu un stand lors de cet évènement,
proposant parfois des expositions. Plusieurs élus locaux et nationaux
étaient présents : non seulement des élus communistes mais également
des élus de l’ensemble de la gauche, et même de droite. Un débat entre
forces de gauche sur les questions écologiques a eu lieu le matin, mar-
quant nos visions différentes de la solution à une problématique que
nous partageons.
Une présentation du livre de Philippe Pivion, La nuit se déchire à Tours,
s’est tenue au même moment et a permis de revenir sur le contexte du
congrès de Tours et le grand élan populaire qu’a représenté l’adhésion
à la IIIe Internationale.
L’après-midi, la Ligue des droits de l’homme a organisé un débat sur la
question mémorielle de la guerre d’Algérie, réflexion importante pour
comprendre une matrice de l’extrême droite en France.
Enfin, notre secrétaire national, Fabien Roussel, a tenu un meeting qui
a rassemblé plus de 500 personnes. Cela a été l’occasion pour lui de
revenir sur les luttes en cours à Verbaudet nationalement et localement
à Sonelog. Il a également rappelé le rôle historique porté par le journal
la Marseillaise dans la lutte contre le racisme et l’extrême droite et
dénoncé la stratégie du gouvernement qui détourne l’attention sur l’im-
migration au lieu de répondre aux véritables priorités des citoyens. Il a
porté un discours offensif, défendant l’idée que la gauche doit faire envie
et a appelé à la mobilisation le 6 juin pour continuer la lutte contre la
réforme des retraites.
La journée s’est finalement conclue en musique. Après une transition
musicale par les Harlem Funk Trotters, la soirée s’est terminée par un
concert de David Vincent (ancien des Amis d’ta femme), qui a su trans-
mettre son énergie et sa passion malgré un nombre plus réduit de par-
ticipants restés pour clore cette belle fête.
Grace à l’implication de dizaines de camarades sur la fête, cette journée
a été une belle réussite. Les communistes vauclusiens ont montré leur

force collective et d’organisation. Il s’agissait cette année de mesurer
notre capacité à porter cet évènement pour le pérenniser dans le temps.
Après cette journée, une chose est certaine : la fête de la Marseillaise
est bel et bien de retour à Avignon. Rendez-vous l’année prochaine !µ

Fred Soula
Photos, Oolivier Cresson et Julien de Benito
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AVIGNON
Retour de la Fête de la Marseillaise en Vaucluse

Un engagement payant des camarades
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TOULOUSE

Une fête de plain-pied dans le mouvement social qui secoue le pays
depuis le 19 janvier. Élus, partis de gauche et syndicats ont
débattu de la préparation des 6 et 8 juin, nouvelles étapes qui

pourraient permettre d’élargir la mobilisation, de l’inscrire dans la durée
et devenir un rassemblement populaire majoritaire. Le « retour » du PCF
dans le champ politique est salué dans les débats, c’est une des conditions
du débouché politique aux luttes. 
La fête s’est déroulée sous le signe de la solidarité internationale avec la
présence d’un conseiller de l’ambassade de Cuba, de la présidente de l’As-
sociation Soulèvement national iranien ou des associations des Kurdes en
exil. 
Nous avons débattu d’enjeux vitaux : la jeunesse, la formation, l’eau, la
mobilité, la lutte pour un moratoire de la ZFE, la paix, l’énergie… Le mee-
ting avec Ian Brossat a été très suivi et apprécié, la présence de Ian a per-
mis une bonne couverture médiatique. Les contacts avec les médias ont
été préparés soigneusement. 
La fête c’est aussi la culture avec la librairie de la Renaissance et les
auteurs invités, la célébration des 80 ans du Conseil national de la Résis-
tance ou des 50 ans du renversement du gouvernement d’Unité populaire
chilien de Salvador Allende. 
La fête c’est la musique avec des concerts et animations musicales. À Tou-
louse, la fête c’est le rugby et le football ; nous avons organisé des tour-
nois avec l’association Rugby Diversité qui œuvre pour l’intégration
sociale et professionnelle des réfugiés. Notre fête est l’événement poli-
tique le plus important en Haute-Garonne par le nombre des participants,
près de 2 000, par la présence d’élus régionaux, départementaux, munici-
paux, par la présence des partis de gauche et des principaux syndicats.
L’investissement militant est très important, 35 000 tracts distribués, des
dizaines de points de rencontre et de vente de la vignette, 5 000 affiches
collées, des semaines de préparation, une semaine de montage et démon-
tage, 6 restaurants… Cette fête a été l’occasion de renforcer nos organi-
sations, MJCF et PCF, et de réaliser des abonnements à notre journal les
Nouvelles 31. Au bout de toute cette énergie militante, il y a la fierté
d’avoir réussi un grand moment politique, populaire et fraternel. µ

Bastien Bonnargent,
secrétaire départemental du MJCF 

et Luc Ripoll,
secrétaire départemental du PCF 

Le MJCF et le PCF 31 organisaient leur
fête annuelle les 27 et 28 mai 
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28 mai, journée mondiale
de l’hygiène menstruelle 
« Un enjeu d’égalité et de santé publique »

La précarité menstruelle en hausse
Les dernières études (IFOP pour Dons solidaires, OpinionWay pour Règles élémentaires) montrent que, depuis
2021, le nombre de femmes concernées par la précarité menstruelle a presque doublé : elles sont désormais
près de 4 millions. Ces femmes déclarent limiter leur consommation de protections en raison de leur coût,
avoir recours à des stratégies de contournement ou renoncer à d’autres achats essentiels. Les filles et les
femmes de moins de 25 ans sont particulièrement touchées. L’impact psychologique de cette précarité pèse
sur l’estime de soi et constitue un frein au quotidien, pouvant être source d’absentéisme scolaire et de
contraintes dans la vie professionnelle.
La toxicité des protections menstruelles
La Fondation des femmes, les Règles élémentaires et le collectif Georgette Sand ont milité ces dernières
années pour une exigence de transparence sur l’impact des protections menstruelles sur le corps des femmes.
L’ex-ministre de la Santé Olivier Véran promettait en mars 2022 la publication, au plus tard en janvier 2023,
d’un décret contraignant « les industriels à afficher sur les emballages la composition, les précautions d’uti-
lisation et les effets indésirables graves qu’elles peuvent provoquer » et informant autour du syndrome du
choc toxique, maladie infectieuse pouvant causer la
mort. Il est temps d’agir concrètement pour informer les
consommatrices mais également d’obtenir, à terme, l’in-
terdiction des substances toxiques dans tous les pro-
duits d’hygiène menstruelle.
Lever le tabou lié aux règles pour une
meilleure santé des femmes 
Alors qu’une femme sur 10 souffre d’endométriose, en
raison d’une banalisation de la douleur des femmes pen-
dant leurs règles, associée à un manque de formation
des professionnel·le·s de santé, l’errance médicale avant
un diagnostic varie de 7 à 10 ans. La scolarité et les car-
rières professionnelles des femmes sont fortement
impactées par cette pathologie. Malgré le vote unanime de l’Assemblée nationale en 2022, le gouvernement
n’a toujours pas inscrit l’endométriose dans la liste des ALD prises en charge par l’Assurance Maladie. L’iné-
galité d’accès aux soins se pose en termes économique et territorial.
Le programme des Jours heureux porté par Fabien Roussel exigeait à la fois la mise à disposition gratuite
dans tous les lieux et établissements publics des protections menstruelles comme produits de première néces-
sités, et l’élaboration d’un plan national pour la formation médico-sociale des professionnel·le·s de santé sur
les maladies et symptômes spécifiques des femmes.
Ces propositions relèvent d’un enjeu d’égalité et de santé publique.µ

Parti communiste français
Paris, le 28 mai 2023

Les valeurs de l’ESS (solidarité, démocratie, lucrativité limitée, citoyenneté, respect de l’environ-
nement) en font un chemin possible du dépassement du capitalisme. La macronie s’en est aperçue
qui s’emploie avec détermination et constance à les mettre à mal (marchandisation des associa-
tions, difficultés grandissantes pour créer des coopératives, charte d’engagement républicain,
détournement du vocabulaire…). En même temps, la gangrène de l’individualisme compétitif, lié
à l’idéologie dominante, gagne aussi du terrain et les bénévoles se font plus rares.

Comment résister ? Comment aller de l’avant,
renforcer les valeurs, les prémisses de communisme dans l’ESS ?

Vous êtes employé.e ou bénévole dans une structure de l’ESS, élu.e.s dans une collecti-
vité locale en charge de l’ESS ou militant.e.s (politique, syndical.e, associative)
concerné.e par ces questions, vous voulez vous former, vous informer sur l’ESS et com-
munisme. La commission nationale ESS du PCF vous invite à une journée de travail le 10 juin
à partir de 9 h. (mixte, en présentiel à l’espace Niemeyer, place du Colonel-Fabien 75019 Paris
et en visio).

Programme de la journée

9h-9h30 Accueil des participants en présentiel à l’espace Niemeyer
9h30-10h45 Plénière :
« Présentation de la commission » par Sylvie Mayer
« Conception communiste de l’ESS » par Janine Guespin et Jacques Michelet
Intervention de la scopTi par Olivier Leberquier
Débat.
11h-12h30 Travail en ruches de 5 ou 6 participants sur la situation actuelle et les perspectives
de l’ESS
Repas en commun sur place
13h30-14h30 Travail en ruches sur les actions à mettre en place
14h45-17h Plénière : restitution des ruches et conclusions
Conclusions : quelles tâches, quelles perspectives, quelle organisation pour répondre au mieux
aux besoins mis en évidence pendant la journée ?

Si vous êtes intéressé.e, merci de nous le faire savoir et diffusez cette invitation à tous ceux
et celles qui sont susceptibles d’être concerné.e.s.

Pour vous inscrire : répondre à
ESS-PCF Janine Guespin   <janine.guespin1@orange.fr>

Communistes
dans l’ESS

À L’INITIATIVE



Odette Nilès nous a quittés
après cent ans d’une vie
qui est un honneur pour la

France et pour notre parti.
Petite fille de milieux populaires
de Drancy, en banlieue parisienne,
Odette Lecland apprend vite la
dureté de la vie et le goût de la
justice. À quinze ans, elle entre
aux Jeunesses communistes et
rejoint l’Union des jeunes filles de
France. À 17 ans, elle est privée de
l’amour de son père, syndicaliste
et communiste, arrêté et envoyé
loin d’elle. Nous sommes en 1940
et sa mère multiplie les emplois
précaires pour nourrir le foyer. Au-
delà, c’est tout le pays qui s’en-
fonce dans l’Occupation, la
collaboration et l’horreur du fas-
cisme.
Odette Lecland intensifie son mili-
tantisme. Elle devient responsable
pour la JC de l’est de Paris et de sa
banlieue : tracts, manifestations,
cahiers de doléances... En août
1941, elle est arrêtée avec 16
autres jeunes résistants. S’ouvre
alors le temps des prisons et
camps d’internement. C’est dans l’un de ceux-ci, à Châteaubriant, qu’elle
rencontre Guy Môquet, lycéen déterminé mais habité par une joie de
vivre et le goût de la poésie.
Ainsi se noue ce premier amour que la répression vient briser brutale-
ment le 22 octobre en fusillant Guy Môquet et 26 de ses camarades.
Toujours vivante, Odette Lecland n’est pas libre pour autant ni hors de

danger. C’est grâce à une évasion
qu’elle parvient à retrouver la liberté
et à reprendre le chemin du militan-
tisme. C’est dans ce cadre qu’elle ren-
contre un autre résistant, Maurice
Nilès, qui deviendra son époux. 
Toute sa vie durant, Odette Nilès res-
tera fidèle aux siens et à ses combats
de jeunesse. Elle le manifestera
notamment en se dévouant à faire
vivre la mémoire de ces années à la
fois terribles et marquées par un
héroïsme lumineux. C’est ainsi qu’elle
s’engagea dès 1945 dans l’Amicale de
Châteaubriant (Voves-Aincourt-
Rouillé) dont elle prit la présidence en
2001 avant que sa petite-fille, Carine
Picard-Nilès, à qui vont nos pensées
émues, ne lui succède.
«  Soyez dignes de nous, les 27 qui
allons mourir », demanda Guy Môquet
avant de mourir en 1941. Toute la vie
d’Odette Nilès fut à cette hauteur,
celle du sacrifice de tant d’hommes et
de femmes qui prirent tous les risques
pour vaincre le fascisme et ouvrir un
nouvel horizon pour la France et notre
humanité.
En cet anniversaire de création du

Conseil national de la Résistance et à présent qu’elle a rejoint Guy
Môquet et Maurice Nilès, c’est à nous de dire et de rappeler : soyons
dignes d’eux, soyons dignes d’elle.µ

Fabien Roussel, 
secrétaire national du PCF, député du Nord

Le 27 mai 2023
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RÉSISTANCE

Odette Nilès nous a quittés
« Soyons dignes d’eux, soyons dignes d’elle »

(Fabien Roussel)

Angèle, Soolking, Thiéfaine...
Découvrez les premiers noms 
de la Fête de l’Humanité 2023

Après un nouveau départ magistral sur la base
217 en 2022, la Fête de l'Humanité, le rendez-
vous que donne le journal à tous les affamés

de justice, de débats, de fraternité et
d’émotions, reprendra ses quartiers les 15, 16

et 17 septembre en Cœur d’Essonne.

L’Humanité dévoile, en exclusivité,
les premiers noms de l’affiche

musicale de la 88e édition.



La petite histoire du siège du PCF Bibliographies (19)

De nombreuses sources sont venues ali-
menter les épisodes de « La petite histoire
du siège du PCF ». De natures différentes,
livres, revues, journaux, archives, web,
DVD, reportages... croisés avec la mémoire
d’ancien·ne·s camarades.

Les livres
Les courbes du temps : Mémoires, Oscar Niemeyer. Ed. Gallimard
La forme en architecture, Oscar Niemeyer. Ed. Metropolis
Oscar Niemeyer en France. Un exil créatif, Vanessa Grossman et Benoît
Pouvreau, Éditions du patrimoine
Le PCF a changé, Vanessa Grossman. Ed. B2 Collection Société
Brasilia, un demi-siècle de la capitale du Brésil, livre d’art réalisé par
Artetude Cultural
Ma vie s’appelle liberté, Etienne Fajon. Ed. Robert Laffont
Parti pris. Tome 1, D’une guerre mondiale à l’autre, Georges Cogniot.
Éditions sociales
L’insurgé, Jules Vallès. Ed. Livre Club Diderot
14 Juillet, Éric Vuillard. Ed. Babel
L’agitation communiste de 1840 à 1848, Alexandre Zévaès. Persée
Les quartiers pauvres de Paris : le 20e arrondissement (Ed. 1870) Louis
Lazare. Ed. Hachette, Livre BNF
De Montfaucon, de l’insalubrité de ses établissements et de la nécessite
de leur suppression (Ed. 1841), Louis Roux. Ed. Hachette, Livre BNF
Le nouveau Paris : histoire de ses 20 arrondissements (Ed. Vers 1860),
Émile de La Bédollière. Ed. Hachette, Livre BNF
Les Misérables, Victor Hugo, Tome IV. Ed. Émile Testard, 1890
Paris ouvrier. Des sublimes aux camarades, Alain Rustenholz. Ed. Pari-
gramme
Belleville, mon village, Clément Lépidis. Ed. Henri Veyrier
Histoire de Belleville, Emmanuel Jacomin. Ed. Henri Veyrier
K. Mel’nikov, Le pavillon soviétique, Paris 1925, S. Frédérick Starr, Pré-
sentation J.L. Cohen. Ed. L’Équerre collection Repères
La vie héroïque du Colonel Fabien, colonel André-Ouzoulias, Préface
Charles Tillon. Éditions sociales 1945
Qui a tué Fabien ?, Pierre Durand. Ed. Messidor Temps actuels
1940-1945, La Résistance dans le 19e arrondissement de Paris, ANACR.
Ed. Le temps des cerises

Journaux, revues, web
L’Humanité numérisé, Archives de la BNF
La Nouvelle critique numérisée, Archives de l’Université de Bourgogne
La Nouvelle critique, n° 170 Novembre 1965. Interview de Niemeyer par
Jean Deroche
La Nouvelle critique, n° 46 septembre 1971, Gosnat, Niemeyer, Deroche,
Prouvé, Chemetov...
Photos numérisées de l’Humanité, Archives départementales de Seine-
St-Denis, Bobigny
Le Courrier de l’Unesco, du 24 juin 1992. Entretien avec Oscar Niemeyer,
par Édouard Bailby
Les Comités centraux, Fondation Gabriel-Péri, Archives départementales
de Seine-St-Denis, Bobigny
Les Cahiers du communisme, Archives numérisées de l’Université de
Bourgogne
Fonds de la direction du Parti communiste français (1944-1994). Archives
numérisée de l’Université de Bourgogne
Le répertoire des archives institutionnelles, Bibliothèque des arts déco-
ratifs, Union centrale des arts décoratifs. Le Monde, La Croix, Le Figaro...
Publications de l’Insee.

DVD, reportages
« Oscar Niemeyer, Un architecte engagé dans le siècle ». Un documen-
taire de Marc-Henri Wajnberg
Podcast France-Culture, « Le génie des lieux, la maison du Parti com-
muniste français »
Arte, « La Maison des communistes » (YouTube Dailymotion)

Quelques romanciers ont évoqué le siège du PCF
Bernard Landry avec Le dernier écrivain. Éd. Messidor. Écrit en 2050, les
livres sont conçus et écrits par ordinateur après des études de marché.
Les dernières révèlent un nouvel engouement pour l’époque ancienne.
On va donc dénicher le vieil auteur oublié pour enregistre ses mémoires.
Curieux personnage, parlant un français d’un autre temps, entouré de
très jolies égéries, dont les cheveux ont les couleurs de l’arc-en-ciel,
et qui se révèle être au cœur d’un complot terroriste... On y évoque l’an-
cien siège d’un parti politique disparu à proximité des Buttes Chaumont,
de l’avenue Gustave Moreau jusqu’à la place du Colonel Fabius, siège qui
semble s’être transformé en lupanar.
Gérard Streiff avec Le cas G.B. Éd. La Baleine. Paula est retrouvée morte
dans la salle des archives du PC, Le Poulpe enquête à « Fabien », au
siège du Parti. De fille en anguille, il se retrouve dans les lieux sado-

masochistes de la capitale. Se heurte aux ombres de la guerre d’Espagne.
Se perd dans les vies doubles, ou triples, de ces personnages. Comme
les matriochkas, ces poupées gigognes russes, les histoires s’emboîtent
les unes dans les autres. Où cela s’arrêtera-t-il ?µ

Gérard Pellois
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https://souscription.pcf.fr/


Samedi et dimanche, à Colonel-Fabien, 250 jeunes communistes
délégué·e·s de toute la France seront à Paris pour débattre des
campagnes que le Mouvement mènera l’année prochaine. 

Ce week-end sera l’aboutissement d’un long processus démocratique
entamé il y a 6 mois. Au menu, des débats d’amendements autour de trois
textes : un premier définissant la campagne nationale, un autre abordant
la campagne internationale, et le dernier se centrant sur la campagne
du Mouvement sur l’enseignement supérieur, avec l’Union des
étudiant·e·s communistes. 
Après être passés par les mains du Conseil national, ces textes ont été
envoyés aux fédérations, et sont depuis débattus et amendés locale-
ment. Nouveauté de cette année, la direction nationale a lourdement
insisté pour que se tiennent des réunions préparatoires aux assemblées
départementales à des échelons encore plus locaux, les Unions de villes
ou les groupes militants. Conseil nécessaire pour permettre l’implication
du plus grand nombre, dans une année où les adhésions se multiplient.
Plus de 1 000 amendements ont été remontés par les fédérations, une
quarantaine d’assemblées fédérales se sont tenues et 52 fédérations
seront représentées ce week-end à Paris. Les campagnes évoluent déjà

beaucoup puisque les commissions des textes de la direction nationale
ont accepté la moitié des amendements, signe d’un Mouvement cohérent
sur le territoire.
Pendant 6 mois, les jeunes communistes ont réfléchi à la manière de
faire en commun, dépassant les frontières de leur fédération. Chaque
militante et chaque militant a pu réfléchir aux luttes à mener à l’échelle
nationale pour révolutionner notre quotidien.
Les jeunes communistes se sont demandé ce qu’ils allaient faire l’année
prochaine, chacun dans leur fédération, mais ensemble avec une cohé-
rence nationale.
À l’issue de ce week-end, les 69 membres du Conseil national seront par-
tiellement renouvelés et la coordination nationale sera fortement renou-
velée. Léon Deffontaines, secrétaire général du MJCF et désormais
porte-parole du PCF, passera la main. En se basant sur les travaux de ce
week-end, une nouvelle génération de dirigeantes et dirigeants écrira
la suite. Le MJCF est au travail, se renforce, se renouvelle. 
De bonne augure pour la famille communiste ! µ

Assan Lakehoul
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Les jeunes communistes tiennent leur Assemblée
nationale des animatrices et animateurs



Boutique en ligne du PCF
https://boutique.pcf.fr/

La victoire des conservateurs espagnols aux élections municipales
et des communautés autonomes ce dimanche 28 mai, qui vient
après celle, très large, de leurs alliés grecs aux élections légis-

latives de dimanche dernier, dessine un paysage inquiétant pour la
gauche en Europe. Une droite radicalisée, rêvant d’une sortie de crise
autoritaire, en alliance avec l’extrême droite ou ayant absorbé cette
dernière, sort renforcée de ce cycle électoral. Le vent est mauvais. Une
analyse, et surtout une réaction à la hauteur, à gauche, est non seule-
ment nécessaire mais aussi urgente. Nous y reviendrons dans les livrai-
sons ultérieures de cette rubrique.
Il y a malgré tout une bonne nouvelle. Elle nous vient d’Irlande, où les
héritiers de Wolfe Tone, de Pádraig Pearse, de Constance Markievicz et
de Bobby Sands, porteurs d’une idée républicaine, civique, inclusive et
émancipatrice de la nation, marquent de nouveaux points. 
Le samedi 20 mai, en effet, ont été proclamés les résultats des élections
des conseils locaux dans les six comtés du nord de l’Irlande. C’est une
nouvelle victoire historique pour le Sinn Féin, qui arrive en tête du scru-
tin en faisant élire 144 conseillers et en obtenant 30,9 % des votes de
première préférence selon le système en vigueur en Irlande. Il gagne 39
sièges et passe largement devant le parti unioniste ultra-conservateur
DUP. 
Nous reproduisons ici la déclaration de la présidente du Sinn Féin, Mary
Lou McDonald : « Le Sinn Féin s’est présenté aux élections et a mené
campagne avec un message positif pour faire en sorte que la politique
profite à tous. Les candidats du Sinn Féin travailleront tous les jours
dur dans les conseils locaux. L’élection a été l’occasion d’envoyer un
signal clair : pour soutenir un leadership positif, pour une Assemblée
législative qui fonctionne, pour soutenir la population sur le coût de la
vie et investir dans la santé. Les électeurs ont maintenant parlé ; nous
sommes le plus grand parti du gouvernement local avec 144 conseillers
et nous sommes à une époque de changement historique. »  
La vice-présidente du Sinn Féin et première ministre désignée dans le
Nord, Michelle O’Neill, complète ainsi : « Les gouvernements britannique
et irlandais sont co-garants de l’Accord de paix de 1998 et de ses insti-
tutions politiques. La responsabilité repose maintenant fermement sur
les deux gouvernements pour qu’ils se rencontrent et élaborent un plan
de rétablissement du pouvoir. Ils devraient convoquer une conférence
intergouvernementale anglo-irlandaise dès que possible pour remettre

en place et faire fonctionner les institutions. Le Sinn Féin est prêt à
continuer le travail et travailler avec d’autres pour faire bouger les
choses, sans plus tarder. Malgré les défis auxquels nous sommes
confrontés, nous vivons à une époque d’énormes espoirs et d’optimisme.
Le paysage politique à travers l’île change et le Sinn Féin est prêt à diri-
ger ce changement. Nous sommes dans une décennie d’opportunités, et
les gens veulent un nouveau départ. Nous avons dit que nous travaille-
rons pour tous ; et j’ai dit que je travaillerai comme première ministre
pour tous. Nous sommes prêts à commencer ce travail aujourd’hui. Le
boycott de l’Assemblée par un parti ne peut pas continuer et un exécutif
doit être formé. Il est temps de faire fonctionner les institutions pour
mettre en œuvre une politique pour tous et toutes sur l’île. »
Ces opportunités sont certaines. Les partis soutenant l’unité de l’Irlande
au Nord représentent 41,5 % des voix, tandis que les partis unionistes
n’en totalisent que 38,1 %. C’est un basculement, certes fragile mais
historique.  
La période qui s’ouvre est déterminante pour l’avenir de l’Irlande. Elle
est également pleine de dangers. Les unionistes du DUP, non contents
de figurer parmi les pires réactionnaires en Europe sur toutes les ques-
tions sociales et sur les droits des femmes, mènent la politique du pire
en refusant de reconnaître les résultats des élections législatives du 5
mai 2022 (il y a plus d’un an !) qui ont vu la victoire du Sinn Féin. Ils blo-
quent les institutions, ce qui a des conséquences dramatiques sur les

services publics d’Irlande du Nord. Le « cadre de Windsor », signé en
février 2023 entre Londres et l’UE, ne les a pas fait dévier de leur ligne
dure. 
Le processus de paix engagé en 1998 a 25 ans. Il peut être compromis,
du fait de ces manœuvres irresponsables. 
Dans ce contexte, le PCF a réaffirmé, à de nombreuses reprises, sa soli-
darité avec le Sinn Féin. La vidéo de salutations envoyée à notre congrès
par Declan Kearney, le « chairperson » de l’organisation, l’a souligné.
Il milite également pour une action résolue de la France et du gouver-
nement. Depuis longtemps, des liens particuliers ont été tissés entre la
France et l’Irlande. Les républicains irlandais ont puisé leur élan dans
la Révolution française, comme l’a rappelé Declan Kearney dans sa vidéo.
Une action spécifique de la France, qui est désormais le plus proche voi-
sin de l’Irlande dans l’UE, en faveur d’un futur partagé et démocratique
pour toute l’Irlande, dans la perspective de son unité, serait à la hauteur
de son histoire.  µ

Vincent Boulet
membre du Comité exécutif national chargé de l’international
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IRLANDEUne bonne nouvelle
venant d’Irlande 
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